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KarineBerger,unejeuneéconomisteenpleineascensionauseinduPS

L aisser lescoudéesfranchesou
resserrer les boulons? Après
lapublication,dansLeMonde,

d’une tribune signée par 75 dépu-
tésPSappelantà l’applicationrapi-
de du droit de vote des étrangers
aux élections locales, l’exécutif,
confrontéàlaquestiondumodede
gestion de sa majorité, balance
entre ces deux options stratégi-
ques.Et,cesjours-ci,sembledavan-
tagepencher pour la première.

Alors que cette sortie remar-
quéemet en lumière les doutes et
impatiences d’une partie d’une
majorité que l’on pressent plus
frondeusequepar lepassé, l’Elysée
a décidé de ne pas durcir le ton.
«Que les députés expriment des
attentesn’estpas choquant,estime
uncollaborateurduprésident.Ilest

normal qu’ils débattent et posent
des actes. Le groupe parlementaire
n’est pas seulement “l’output” de la
réforme, mais aussi une force qui
demande à ce qu’il y ait des réfor-
mes. Il faut entendre les impatien-
ces.»Ceconseillerenconvientaisé-
ment: «C’est sûr que nous ne som-
mes pas en 1981…»Une ère où per-
sonne,danslesrangsdesparlemen-
tairessocialistes,nepipaitmot.Cel-
le-ci est bel et bienrévolue.

Acela,plusieursraisons.Le flot-
tement à la tête du parti, sur fond
de succession Rue de Solférino,
qui occasionne du jeu dans les
rangsdu groupePS. Le délitement
des chapelles et courants socialis-
tes, qui structuraient le débat au
sein du groupe. Enfin, et surtout,
la jeunesse et la fougue d’une par-

tie des nouveaux entrants au
Palais-Bourbon,soucieuxdesefai-
re remarquer individuellement et
de peser collectivement sur la sui-
te des opérations.

«Expression et débat»
Ce contexte nécessite une ges-

tion fine. «C’est une génération
qui ne sera jamais une majorité
coupdesifflet,pronostiqueleprési-
dent de l’Assemblée nationale,
Claude Bartolone. Ils n’accepte-
ront la discipline qu’à conditionde
pouvoir s’exprimer.»Adeuxrepri-
ses, avant l’été et la semaine pas-
sée, M.Bartolone a ainsi convié à
dînerquelquesdizainesdeces jeu-
nes parlementaires PS à l’Hôtel de
Lassaypourprendreleurpouls.«Il
faut multiplier les lieux d’expres-

sion et de débat, leur permettre de
participer à l’élaboration de l’ave-
nir,montrer qu’ils peuvent s’expri-
mer», poursuit-il.

Lacuvée2012desdéputéssocia-
listess’avérera-t-elleplusturbulen-
te que par le passé? « Il est beau-
coup trop tôt pour parler d’insatis-
faction,mais il y a une impatience
légitime, estime Axelle Lemaire,
députéedes Françaisde l’étranger.
Nous sommes fidèles à la concep-
tion parlementaire de la gauche,
qui ne voit pas seulement le Parle-
ment comme un lieu de mise en
œuvre des projets du gouverne-
ment.»Diagnosticpartagépar son
collèguede l’Essonne, JérômeGue-
dj : «Nous avons un groupe nom-
breux, avec de nouveaux députés
quine sontpasdans les codes etqui

sont encore dans le prolongement
de la campagne présidentielle et
législative. Ils ont tous été élus sur
les 60engagements de François
Hollande et sur l’argument: on va
le faire. Ils vont être les gardiens du
templedesengagements.»Aider le
présidentà tenir sespromesses, en
somme,y comprismalgré lui…

Aprèsavoircédéàlatentationde
l’autorité,enparticuliersurlaques-
tionduvotedutraité européensur
laquelle le premier ministre, Jean-
Marc Ayrault, s’était initialement
montré intraitable, voilà l’exécutif
ramenéàdepluscoulantesdisposi-
tions. Un député confirme: «C’est
moinspéremptoire et comminatoi-
re. Ça ne donnepas une impression
d’ingérenceexcessive.»

A l’Elysée, on se montre tolé-

rant:«Onnepeutpasdirequ’onva
respecternotremajorité et le débat
parlementaire et dans le même
temps cadenasser et lancer des
oukases.»Noblepositiondeprinci-
pe. Qui, dans la pratique, pourrait
s’avérerdifficileàtenir.«Leproblè-
me, c’est que le président semble
avoir accepté ces expressionsdiffé-
rentes.L’idéede libertédevoteaété
instituée», déplore un des diri-
geants socialistes à l’Assemblée,
auxyeuxduquel levote sur le trai-
té européen ne saurait souffrir la
moindre voix discordante: «Il ne
peut pas y avoir, sur un texte com-
me celui-là, d’écart dans le groupe
PS.Voter contre le seulprésidentde
gauched’Europe,çan’estpaspossi-
ble.» La tolérancea ses limites. p

DavidRevaultd’Allonnes
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Laphrase, aussitôtprononcée, est
accompagnéed’unpetit rirener-
veux.«C’est vrai qu’en cemoment,
je neme faispas quedes amisau
PS, certainsmêmenem’adressent
plus la parole…»Enpassionnée
d’aviation,KarineBerger saitqu’el-
le a leventdans ledos, quitteàpro-
voquerdesbourrasques. Enquel-
quesmois, la jeune femmed’àpei-
ne40ans a connuuneascension
remarquableau seinde la nouvel-
lemajorité socialiste réunie les 19
et 20septembreàDijonpour ses
journéesparlementaires.Durant
la campagneprésidentielle, Fran-
çoisHollandeavait fait de cette
économiste, à lanotoriété jus-
qu’alors cantonnéeauxcercles
financiers, sa conseillère économi-
queet fiscale.

AvecEmmanuelMacron, l’ac-
tuel secrétairegénéral adjointde
l’Elysée, elle s’était transforméeen
VRPduprogrammeducandidat
«normal»auprèsdesdétenteurs
étrangersde ladette française.
Eluedans la fouléedéputéedes
Hautes-Alpes, la femmede l’om-
breaux fauxairsd’IngridBetan-
courtest aussitôtdevenueunedes
voix lesplusexposéesde la com-
missiondes financesde l’Assem-
bléenationale.

A l’issueducongrèssocialiste
deToulouseprévufinoctobre, cet-
temilitanteencartéedepuis2000,
propulséesecrétairenationaleà
l’économieen juillet, seraunedes
nouvelles figuresduPS.Martine
Aubryet Jean-MarcAyrault l’ont
choisiepourêtre l’unedesporte-
paroleduparti auxcôtésd’Harlem
Désir. Politiquement,elle se situe
dans l’axecentralduparti.Cer-
tainsdeses amis lavoientminis-
tre.ABercy, depréférence.Ellepré-

fèreenrire, jugeant l’idée«ridicu-
le». «Jenepèse rienaujourd’hui
dans le rapportde forcespolitique
pourqueFrançoisHollandeait
besoindemoi», explique-t-elle,
reconnaissantencreuxavoir tout
demêmeétudié le scénario. Si elle
revendiqueà la foisune«grande
naïveté»dans la joutepolitiqueet
une«ambitionassumée», cette
filledeprofesseurs,parrainéepar
ArnaudMontebourgpuisPierre
Moscovici, est conscientedeses
atouts.«Je suisunedes rares élues

àpouvoir techniquementdéfendre
lapolitiqueéconomiquedugouver-
nementet, commeprochede “Mos-
co”, je bénéficiedesnouveauxéqui-
libresau seinduparti. Enplus, j’ai
39anset je suisune femme», lis-
te-t-elle sanshésiter.

«Sur le terrain»
Surdiplômée–Polytechnique,

Ensae, SciencesPo–,KarineBerger
auraitpu, commeplusieursde ses
camaradesde l’époque,«aller faire
du fricdans leprivé».Malgré trois

anspassésdans l’assurance-crédit,
de2008à2011, elle apréféré«être
éluepourpouvoir changer les cho-
ses», certainequ’avec la crise«le
vraipouvoir est redevenupoliti-
que, pas économique».Et la jeune
députées’endonne lesmoyens.

L’ancienneéconomistequipré-
disait la croissance,d’abordau
ministèredubudget, puisà l’Insee,
abrutalementquitté lemondeabs-
traitdesalgorithmespour lavie
concrèted’un territoirerural
vieillissantet enproieaudésenga-

gementdes servicespublics:«Sur
le terrain, tous lesgensque je croise
sont traumatiséspar ladette. Ils
pensentqu’il n’yaplusd’argent
dans les caisses et quedonc, tout est
foutu, l’école, la santé, le logemen-
t…C’est lapremière fois demavie
que je voisun sujetmacroéconomi-
quedevenirun sujetpolitique.»

Quatre jourspar semaine, cette
enfantde la crise, néeà Limoges
en1973, enchaîne les rendez-vous
danssa circonscriptionpour«por-
teruneparolepédagogique», écou-

ter lesdoléancesde chacunet ten-
terde trouverdes solutions. Com-
mece lundi 17septembreoùelle se
déplaceauprèsdemairesdepeti-
tes communes, d’associationset
d’entrepreneursdudépartement
inquietspour lemaintienou le
développementde leursactivités.
Très loindudiscours clientéliste,
KarineBergervante le futurprojet
d’intercommunalitéauxpremiers
etprometaux secondsde contac-
ter«endirect» lesministères
concernés.En sachantparfaite-
mentque les tempsbudgétaires
ne lui permettentpasde fairedes
miracles.Unegageurepourcelle
qui, en 2011, plaidaitdansunessai
antisinistrose– Les TrenteGlorieu-
ses sontdevantnous (coécrit avec
ValérieRabault, RueFromentin
Editions, 2011) –pour la relance
par l’investissementpublic.

«Sa rigueur scientifiqueécono-
miqueva se confronterà la réalité
desarbitragespolitiquesqui
n’irontpas toujoursdans son
sens»,prédit sonami Jean-Marc
Daniel, économisteà l’Institutde
l’entreprise.Undéfi qu’elle estprê-
te à relever, assumant jusqu’à
«froisser» l’Elyséeen signantdans
LeMonde l’appelde 75députésPS
pour ledroit devotedesétrangers
auxélections locales.MalgréPier-
reMendèsFranceenmodèle –
«pas très original», reconnaît-elle
–pour«sondiscoursdevérité éco-
nomique»et son«efficacitépoliti-
que»,elle sait qu’elledevras’adap-
ter.«Pour l’instant, elle estMendès,
maisattentionqu’avec le temps
ellenedeviennepasMitterrand!»,
lamet engardeM.Daniel. Touché:
ladéputéeadéjàhéritéà l’Assem-
bléedusiègeoccupépar l’ancien
chefde l’Etat.p

BastienBonnefous
Lire aussi la tribune de la députée page19

L’Elyséetented’amadouerlesremuantsdéputésPS
Faceàungroupesocialisteplus librequepar lepassé,FrançoisHollandeaffichedésormaisunegestioncoulante

Karine Berger (au centre), avec des habitants de Saint-Julien-en-Beauchêne (Hautes-Alpes), le 17septembre. FRANCE KEYSER/MYOP POUR «LE MONDE»
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